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livres, phîotographies, dessins, cartes, étampes,
(chatillons de umiarehandises, paquets de ra-
cines, graîin-s, boîtures, etc., la taxe sera d'un
centin par quatre ontces, pour l , Canada, les
Etats-Utis ou ',-nienenuve (sauif aux Etats-
Unis ,-les ojets sur lesquels po>rte la taxe de
10 pour cent cpayable d'avaucu.)

Conformément à la nouvelle loi postale, les
maitres (ue poste ont reçu, eux, entre autres
instructions, les suivances :

" Le maitirie di' post ou tout autre personne
autioriste à émettre des iunt(lats sur la poste,
commettra un délit s'il émet un mandat sans
avoir préalablement rçu i'argent d'achakt ou la
somme payabtle pour ce mandat.

" Ce sera un delit pour tout maître de poste,
de détruire, mutiler ou oublitérer malicieuse-
nient, ou de re-fuser le produire et de livrer à
un inspecteur ou autre officier du départment
des postes, suir demitanide, tout livre contenant,
ou qui pouitait contenir le registre ou le
compte des mnndat a émis ou payés, ou 1des let-
tres (nregistrée.-, ou autres opérations dle son
bureau.

Ic cesera un délit pour tort maitre de poste
oit autre otticier, agent ou employé du départe-
ment des postes, d'hypothéquer, engager ou
soumettre à une hypothèque quelconque, des
timbres de poste, enveloppe> estampillées,
cartes-poste, cartons-poste, ou enveloppes con-
fiés à sa garde pour étro émis au public, ou
pour d'autres tins, ou (le tenter de commettre
Lun tel delit

pour la transmission ou la
livraison par la poste toul livre obscène ou
irmoral, paupleîlt. gravure, impression, pein-
ture, lithographie, photographie ou aitre pu-
blication, matitre ou chose d'un caractère in-
déceit, ituiiioral, séditieux, déloyal, grossier
ou libelleux, ou toute lettre sur l'extérieur ou
l't ntveloppe de liauelle, ou toute carte-poste,
ou baude ou enveloppes sur lesquelles il y a
des mots, des utevises, les matières ou choses
du caractère su-diti, s-ra un délit, et toute telle

fen-e ldéclarée être un délit par l'acte, s-ra
Sassili d'iine amende ou d'un emprisonne-
nient, où le .'un et l'autreà la fois, à la discré-
tion (te la coir (levant laquelle le délinquant
sura couvaincu, et toute personne qui aide,
favorise, cons-ille oit procure la commission
de tout tel délit susdit, sera coupable d'un
délit et sera puni comme principal délin-
quant."

OLD ENGLAND

". nii j-ur ieut-être, à la lueur de
ita lanterne, tu verras toute la lai-
leur des idole( que tu adors aujour-
id'fui......"

LAItOULAY E, sous le pseudo-
iynie de Rib. E LEFevRE.

- Eu Fraince, Italie et Pologne,
lteaueoup d'espîrit, peu de vergono:
En Pologne, France, Italie,
On est sage après la folie ;
Eu Italie, Pologne et France,
Moins de bonheur que d'espérance.

L MEME, Par en -tmérique.

(Suile el fin),

Tout en causant avec Mme Simpson,
examine le roomt o elle me reçoit, Piano,

iquariumn, tapis, broderies en perles, gra-
vures encadrées, porcelaines à tons criards
et à formes gauche s, mousses de laine avec
fleurs en papier, stéréoscope et table à ou-
vrage : c'est la répétition, avec plus de
prt'ofusioii, des mê mes détails que j'ai vus
chez moi.

M. et Mme Simpson ont sept enfants.
Lainé est aux Indes avec un oncle com.

tmerantit ; le second est en Australie ; la
rille aîe et mtariée en Norvége et habite

Hlmiittenrfut, au cap Nord ; une seconde
tille est en Ecosse aupirès d'n autre oncle
routteuix. Le troisièmîe fills est conmmtis
'laits ue mtaisoni de droguer'ie à Manches-
mer; le qjuatrièmie fils, qui a cn anîs, est à
l'école : je le verr'ai ce soir. Enfin une

poetite fille aum mîaillot, qui a qluinîze mois,
es t eni haut, (laits la nîurse-y, avec sa bonite.

tme Simptjsonm a les larutes aux yeux en
mue parlant (le ses enflants:

-Vous voyez, Monsieur', avec une si
nomurbr-euse fuille, je vis seule. Tant (lue
mies entfants sonit puetits, je les ai là-haut

Srés de mîoi, danis bla nurtsery' ; matis à quatre
anîî ils vont à l'école, à douzie ans ils vott
ira vaillît' avec leurii père, et à qfuatorze ans
ils mec quittenit pouri naviguer et chercher

(lie piositioni. Quant à nios filles, elles n'ott
pas île dot -'t [nous les marions c-omîme nous

pouvons. Heureusement qu'en Angleterre
les hommes ne s'inquiètent pas de ce
qu'une fille peut leur apporter en ma.
riage..

-Car la loi anglaise, n'est.ce pas, Ma-
(Lame, ne leur assure rien de la fortune de
leurs parents ?

-hIélas! malheureusement non.
-Et si les hommes exigeaient des dots,

ils seraient obligs d'aller chercher femme
hors de leurs pays'?

-Oh ! ils le font très-peu.
-Et ils ont raison, dis-je également, car

ils ne trouveraient nulle part des femmes
aussi charmantes !

Mme Simpson riougit en me lançant un
regard reconnaissant.

Je vois bien que c'est la seule parole
douce qu'elle ait entendue depuis quelle
est mariée.

-On vit beaucoup de la famille, en A-n-
gleterre. L'éducation de vos sept enfants
a dû bien doucement remplir votre vie ?

-Oh oui! Et puis le ménage. Mon mari,
lorsqu'il rentre après une journée de tra-
vail, aime à trouver la maison en ordre et
le repas bien servi. Il faut qu'avant son
retour les enfants aient diné et soient re-
montés dans la nursery : quand on a passé
huit lieures dans l'agitation des affaires,
vous comprenez, monsieur, qu'on a besoin
d'un peu de calme et on ie pourrait pas
supporter le bruit des enfants. C'est d'ail-
leurs le seul momîen t que nous ayons pour
causer des intérêts de la maison. Mon mari
me rapporte les lettres qu'il a reçues, dans
le courant de la journée, de nos enfants ;
je les lui lis pendant qu'il parcourt son
journal du soir, car il n'a pas le temps de
les lire à son bureau : il est si occupé !
Après dîner il va à son club, car vous savez
que c'est le seul endroit où les hommes
puissent se voir.

-Et vous, madame, vous ne sortez pas ?
-I ! dear no ! je reste. . . là, nie dit-

elle en me montrant une chaise à côté
d'une table à ouvrage. C'est là, ajouta t-
elle avec un soupir, que j'ai passé les heures
les plus douces de ma vie.

-Oui. . . . oui. ... c'est bien difîférent.de
nos familles françaises : ici les époux mrar-
chent dans la vie, n'est-ce pas, madame,
appuyés l'un sur l'autre ?. ...

-Oh oui!

-. . . . et entourés de leurs enlànts ?
-Oh oui ! c'est cela même.
-Oi me l'avait bien dit....
Mme Simpson m'invite à (liner pour

aujourd hui même, J'accepte et je sors pour
essayer de découvrir quelque chose à tra.
vers le brouillard qui semble un peu se
dissiper, et la torche qui représente le
soleil est rouge clair au lieu de rouge soin
bre qu'elle était. Je m'avance. Je tra-

verse un pont, car le sol tremble et gronde
sous le roulement des voitures.

Me voilà sur la terre ferme. Des rues

droites se coup ant à angle droit ; toutes
les maisons de la même rue pareilles : tom-
beau, temple grec, villa italienne, chalet
gothique, voilà les types. Toutes les fa-
cades noires comme lu charbon. Enfin je
vois s'ouvrir un espace plus clair au bout
de la lue : c'est [yde-Prk.

Le bt-o uillard se dissipîe. Je vois un itm-

mense terrainî plantté d'arrbies. Sur le
grazon ser-pentent des senttiers tracés pr le
pied des passanîts. Une pièce d'ean bot-
déc d'un petit pavé. Autour du parc, la

piste, avec des barr'ièîes (le bois grossier et
quelques ouver-tures garnties (le botrnes en
l'otite et (le brnies de fer à peine équarries.
Voilà d onc le sol saié où vient, pendanît la
saison, caracoler' l'aristocratie anîglaiise!

Plus loin, la Ser-pentine ! Ah ! c'est la Set'-

pientinte!

Jle mt'eni retournie par td'atutres tues. Dans

ce pays-ci je remarque (lue tout est batiolé
(le totns crirurds. Les oîîmibus onît l'air (le
boites (le conîser-ves, et lsbiedeconser'-

ves ont l'air d'omnibus. Des affiches, ah potages, des truelles à poisson: c'est
on en est aveuglé une boutique e chirurgie et non un cou-

Je croyais que les chevaux anglais vert.
étaient plus beaux que les nôtres. Ceux On commence. Soupe à la tortue. Vne
qui traînent les charettes sont tout en soupière à y faire une pleine eau. Non,
jambe, avec une grosse tête longue. vous dire ce qui sort de cette soupière

Mais où sont donc les gens comme il nest pas possible; il faudrait savoir ce (ui
faut ? Je vois passer quatre millions d'hom- y est entré: des (eufs, de la viande, des
mes, et ils sont tous mal mis et sans gants ! légumes, des épices, du vin, que sais-je!

Je me suis promené ainsi deux heures. On sert le madère.
C'est singulier comme les quartiers s'en- Un homa'd, long et gros comme le b'as;
tremê lent : vous sortez d'une rue superbe, ses pinces sont effroyables...('rac! crac
vous tournez le coin, et vous voilà dans la Sa carapace vole en éclats sous les mains
cour des Miracles; vous tournez un autre de fer de notre hôte; on me se't, et on
coin, et vous vous trouvez sur un square m'explique image d'un outil à griffe et à
entouré de maisons luxueuses; et ainsi de palette qui seit à vide' et à perforer'les
suit e indéfiniment. Où est le cœur de pattes de la bête. Le vin commence: du
cette ville? porto.

Je ue suis arrêté chez moi pour mettre Ah! mon Dieu! quel poisson ! Si ce tur-
l'habit noir, la cravate blanche et l'indis- bot avait encore une étincelle (le vie, d'un
pensable fleur à la boutonnière, et j'entre coup de dent il nous avalerait. Je suis sûr
dans le salon de mes nouveaux amis, où M.t-cinq lives. Je vous donne
Simpson m'accueille avec toute l'énergie mon impression telle qu'elle est: non-
de l'hospitalité anglaise. seulement ce nest pas ragoûtantmais

Après avoir parlé de nos amis communs, cela a quelque chose d'invraisemblable,
nous avons causé de la France, puis de et je retiens un cri losque je vois Mme
l'Angleterre, puis de la vie anglaise, ce qui Simpson avancer sa truelle: ça me fait
m'amène naturellement à faire l'éloge du absolument l'effet d'une opération chirur-
comfort anglais, si mal connu et si vanté gicale, tant c'est gros.
chez nous. L'orgueil national du maître -Je vous recommande notre poisson an-
et l'amour-propre de la maîtresse de mai- glais, me dit-elle; vous savez que la chair
son me répondent en duo par une proposi- en est bien plus ferme que celle de vos
tion de visiter du haut en bas le home, où poissons français, parce(lue nous me le lais-
je suis admis; j'accepte avec enthousiasme, sons pas agoniset-; on le tue au moment
et nous descendons dans le sous-sol pouroù il sort de l'eau.
procédettpate ordre. Comment fait on?

Nous avons descendu un étage, nous en -On lui casse la tête sut' le boni du ba-
avons nemonté trois, redescendu deux, et teau,de sorte qu'il meurtà taide
nous voilà de nouveau dans le room du -Oh! c'est horrible!
rez-de-chaussée. Tout cela, pris isolé- -Au conttaire, il souffre moins. Et puis
ment, est bien installé, admirablement la chai est bien plus frme.
outillé ; tout est abondant, tout est On ses-t le vin blanc,
laige, tout est fait pou' l'usage et le Deux domestiques appotent le roast-
but, et chaque pièce est comme un ate- beef.

lier spécial où tout se fait pour le mieux, -Vous voyez ce roastbeef? Il pèse qua-
à commencer paSa la cuisine et à finicopas.sratmte livres.
ce que vous savez. Mais un détail gâte Quand cette montagne de viande crue
tout, c'estqu'une pareille maison est un s'est mise à saigner et à s'entrfouvrir en
bâi de pet-roquet, et(que, pour commu- plaies larges comme la main, j'ai ressenti
niquer d'une patrtie à l'autre, il faut tou- une véritable horreur. Si vous aviez vu la
jouis mon ter ou de- cendi e. Matdame a son igue !'ounge de l'Anlpaisses yeux iagards,
salon an rez-de-chaussée; monsieur a son es cheveux crisés, et le jeu tervible du
cabitnet au pnierc; les domestiques sont grand coutelas qu'il plotgeait férocement
idans le sous-sol: lt-s enqants et leuts bon- dans la chair ensanglirtée, v ouaisuext vous
nes sont au second, dans la nursery, ai aui mpz eu peut.
bien (que,dans cet intétieurs si savamment On set le po-to, puis le bourgogne, puis
organisé chacun (les groupes de la famille le claret, puis le champagne. Le roastbeef
est separé. est accompagné de pommes de terre

Ce n'esat pas tout. Cet intérieur si pro- 1 'eau, de haricots ver-ts àl'eau, at-rosé de
pre, si luisant, ai conet, a quelque chose sauces, saupou -é de cyrra; et on boit, on
de -sec et de froid qlui e sert-e le cura: boit, on boit, jusqu'à ce qu'enfin paraisse
cela sent le veruis, l'eau de cuivre, le gaz, le plumpudding!

le charbon de tente ; mais je cherche en Celui-là aussi pèse vingt-cinq livses. Il
vain ces bonnes odeurs que nous avons contient uuatorze inguédients. Il y a un
chez nous, que sais-jep? le pain frais, la an qu'il est pétri, il a bouilli pendant
bouff'ée de cigare que le mar-i laisse échap- douze heures, et il coûte soixante francs.
per en contrebande lorsqu'il écarte les Il naut quinze jouts pour le mange'.
rideaux du cabinet de toilette où sa femme Voilà maintenant l'aple-tat, puis le
fait voltiger la poudre de riz ; cette douce gâteau, puis les fuits, puis les sucreries,
odeur d'amande et de lait du bébé qu'on les vins doux, le café, les liqueurs, le
nous apporte tout blanc et tout prop e punch.

da -s notelits Non, celaest pas là le Ouf ! c'est fini, oLe oids que j'avais sur
nid de fsille io l'on vit, comme chez le chaur est suti mon estomac. M. Sipson
nous, seié s lesutus contde les autres : c'est me prtopose dallecfu er'ui cigare et

unre, tonu't udes faieêtour d'sae devt le le doethéqus club.rte sle, oat-

diepciloù sitous voulez, mais letmieu, -- Vious ortons Nou ratbeefn? Ià tpès lea

c'es que boturaveMstl bnheuraindus-br Quiad cett mîongne e vane vorue
toutie e qui n pa re -ioî,lletaisonu etc dit biesté dese àiaigosner etià s'entr'o uis hé-
btne roqet etuquoporrcomu-élaie large m la eetmaI jau eent

ne d'e prti à l.autrenat !tous us vitsle horrur).Sivuaievul
jlors monte bot-e vecre. Maaea son Qel uté!Prstîe ' atat
slozate de-chussixée';e monsi'u caqu it nuptsonenadt nmt e

dansive uso us-le l lcn t(eto., njuîttu ais les enftntssetleurstbon
tees, ontaî teoute easpc de aursery, jorsi atesfuteî tis atai
bien picke, dns coe inére ds piesvam est'lsdvn.Eîtiàozeeuse
vrgais chaespuns des rlops, des coupesille tadeàM ip.tlaprsndee

plaeuxsi uia î eîîîte(eh uiot, siiicorrect, mon iqtelàqteavrsose
un aseiet de frouteaxqui serr plutcœu l'i'ddl:l usféunéspt n ié
dea couelas e e res,'a de civetres e- aazultin

vain ces nese (les uilèes nos avonse
chezcous, ueCsas-jetOletpinsfristl
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